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Nous manquons en Suisse de specialistes
medico-sportifs.

Ce fait incontestable est patent dans le sport
civil comme dans le militaire. Encore que la

plupart des grands clubs sportifs (dans les

centres importants du pays tout au moins) aient
reconnu l'importance des examens medico-sportifs

pour leurs membres actifs. Dans l'Armee, on
a fait des essais concluants au cours du service
actif, mais la «dröle de paix» revenue, on s'est

trouve devant les memes problemes de recrute-
ment de medecins sportifs qu'avant.

Or, dans la vie militaire, l'effort physique
joue un role encore plus important qu'au civil.
Mais peu de medecins de troupe sont inities aux
methodes modernes medico-sportives, et jusqu'ä
present, le «toubib» se trouvait confine, la
plupart des cas, dans son domaine naturel: l'infir-
merie. Bien peu d'entre eux savent appretier
l'effort physique que l'on peut demander d'une

troupe, ou son etat de fatigue apres un effort de

plus ou moins longue duree, d'oü certains
ravages et deficiences que l'on eüt pu eviter,
notamment en manoeuvres.

Voilä pourquoi il faut saluer avec interet et
suivre avec Sympathie les efforts faits par le
medecin en chef de l'Armee, afin de pallier ä cet

etat de choses. Le Colonel-brigadier Meuli, en

sa qualite de chef du Service de Sante (auquel
sont subordonnees toutes les troupes ä parement
bleu), a fait une experience convaincante au

cours de cet automne, experience qui sera pour-
suivie ces prochaines annees. II a impose ä tous
les aspirants d'une Ecole d'officiers sanitaires

un cours medico-sportif ä l'Ecole federale de

gymnastique et de sports ä Macolin. Avant de

commencer leur formation militaire ä la caserne
de Bäle, tous les aspirants sont montes sur le

magnifique balcon qui surplombe le lac de

Bienne; lä-haut, sous l'experte direction des

specialistes de Macolin (ne citons que le nom du

Lt. Col. Hirt, pedagogue sportif bien connu, ils
ont suivi une veritable cure de disintoxication
estudiantine, en meme temps qu'un entraine-
ment sportif intense et une initiation süffisante
aux problemes medico-sportifs.

Les eleves-officiers des troupes du Service
de Sante sont handicapes par rapport ä leurs
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camarades d'autres armes par le fait qu'ils
peuvent commencer leur ecole d'aspirants seule-
ment ä l'äge de vingt-cinq ans, c'est-ä-dire apres
avoir reussi leur examen federal de medecine.
En general, ils entrent en service juste apres les

grandes fatigues de ces examens dans un etat
d'epuisement nerveux et d'impreparation
physique manifeste.

Eh bien, ces jeunes medecins, sortant de

l'Universite«claques»et surmenes,sont remissur
la forme ä Macolin dans

un minimum de temps.
Grace aux methodes excel-
lentes, sans drill ni esprit
de caserne, ils acquitment
un entrainement judicieux
et une forme physique
etonnante en ces dix jours
qui leur permettent d'af-
fronter victorieusement les

epreuves assez dures d'une
ecole d'officiers en caserne.
Et ce qui est le plus important,

on leur fait com-
prendre la valeur d'un
entrainement rationnel, on
leur fait toucher du doigt
les erreurs ä ne pas com-
mettre, on les met ä meme
de juger au vu de leurs
propres experiences (mais
aussi par des theories don-
nees par les meilleurs pro-
fesseurs de Suisse) ce que l'on peut exiger du

corps humain et d'une troupe, et ä reconnaitre
ce qui est excessif. Apres les dix jours passes ä

Macolin, les jeunes medecins militaires doivent
etre capables de conseiller efficacement les
commandants de bataillon, de batterie, et plus tard de

regiment et de groupe ä qui ils seront attribues,
non seulement pour les problemes sanitaires,
mais pour toutes ces questions medico-sportives,
si importantes dans la vie militaire actuelle.

Or, ces futurs officiers ä col bleu ne resteront

sous l'uniforme qu'un temps. Rendus ä la vie
civile, ils se souviendront des legons de Macolin,
et des enseignements des specialistes, et du
savoir medico-sportif acquis lä-haut. La plupart
d'entre eux vont s'etablir en ville ou ä la cam-
pagne. Et connaissant la valeur de l'entraine-
ment physique, ils seront ä meme de fonctionner
au civil comme conseillers medico-sportifs dans
les grands et les petits clubs et societes de sport.
Iis pourront surveiller au point de vue medical

l'entrainementdes jeunes,ä
qui il faut eviter tout exces
et tout «claquage» premature.

Iis pourront
conseiller les futurs champions

et preconiser le
Systeme des examens medico-
sportifs periodiques dans
leur lieu de residence. Iis
pourront aussi jouer un
röle bienfaisant dans l'ins-
truction preparatoire de la
jeunesse.

Dans le sport, les deux
exces sont egalement no-
cifs: le corps humain qui
manque d'exercice
physique offre moins de resistance

ä la maladie, et sur-
tout pour les jeunes, toute
negligence de ce cote-lä
peut constituer un handicap

serieux pour toute la
vie. Mais trop de sport est egalement un mal;
combien de jeunes athletes qui, ä la suite d'un sur-
entrainement, se forcent les organes et se pre-
parent des surprises douloureuses pour plus tard?

Pour eviter ces exces dans un sens ou dans
l'autre, il faut des'conseillers avertis. Grace ä

l'intelligente initiative du Service de Sante, nous
aurons bientöt une nombreuse phalange de

jeunes medecins sportifs, pour le plus grand bien
des activites sportives, tant civiles que
militaires. Hugues Faesi.

L'effort Lp repos
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